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-je l'avoue, madame, répondit-il, et mainte- radieuse, le regard illuminé, uperbe de majesté.nant je [partage l'opinion de ceux qui disent que Il rentra chez lui dans un éatdesurxctaiovous appartenez à une grande famille, impossible à décrire. néa esrxiainl le. reçu-hIil y a des gens qui disent cela ? fit-elle; Jusqu'à une heure assez avancée de la nuit, il se le marquis de Soubreuil dans son boudoir ooje les remercie en même temps que vous, monsieur promena dans sa chambre martelant le tapis sous la vil encore, elle lui tendit avec une gr9.e 0hille marquis, de ce grand honneur qu'on me fait ; ses Pieds impatients et fiévreux t faisant entendre anesaetemandufrchetPmais je ne veux pas, vis-à-vis de vous, me donner par instants des exclamnations de fureur. Jan e sptirainsdousevoiraîce soilupour ce que je ne suis point. je ne vous dirai pas -Mais qu'est-elle donc, cette femSérat 'ntnaoal 'svoune srseetund'où je viens, ni de qui je suis née ? ceci est un il en s'arrêtant brusquement. Ce qu'elle est ?... sir. Vous savez que M. de Manoise botlae r tsertque je vu garder. Mais je puis vu h1je e sais, je e sais, continua-t-il avec un rire soirée chez sa mère ; c'est bien aimabl o*
apprendre que mna naissance est des plus obscures, sec et nerveux ; c'est une de ces femmes étranges d'avoir eu la pensée de venir me tenir CO et 4Depuis que je suis à Paris, j'ai un peu changé, et et fatales qui apparaissent de loin en loin sur la -Quand on a eu le bonheur de vous 'Voi t .sans fausse vanité, je. puis ajouter, à mon avantage, terre comme un fléau de Dieu!1 causer avec vous, répondit-il, il semble que 1'aJ'étais absolument ignorante, j'ai fait tout ce qui " Andréa a été pétrie avec la même argile dont votre regard on est dans la nuit, et on revient Prdépendait de moi pour l'être moins. Pendant trois ont été créées Circé, Omphale, Dalila, ces grandes de vous Pour retrouver la lumière. pt
ans je suis restée enfermée comme une recluse ou charmeuses d'un autre temps. Comme elles, An- Il tenait encore sa main ; il s'inclina et laun renard dans son terrier. Avant de me montrer, dréa a la beauté, l'enivrement du sourire, la domni- à ses lèvres.je voulais être montrable. J'ai pris des maîtres, j'ai nation du regard ; elle possède en outre, comme -Si j'étais coquette, dit-elle en souriant, 10travaillé beaucoup. J'ai appris notre langue un la fabuleuse sirène, le charme de la voix, entra!- paroles me Combleraient de joie ; mais je ne g0ipeu, un peu aussi l'allemand, l'anglais et l'espa- nant, irrésistible... Ah 1 je le sens par moi-même, pas coquette.gnol. J'ai lu et je lis encore beaucoup. Après un nul ne pourra résister à la puissance fascinatrice -C'est vrai. Pour être adorable, vous nvlivre d'histoire, je prends la géographie; un roman de ses yeux ; il faut subir sa séduction, besoin d'employer aucun artifice.me repose de mes lectures sérieuses. Je crayonne "Si elle couvrait son visage d'un masque hypo.- Après vous voir quitté hier, reprit nratantbie qu malun aysge.crite, on pourrait le lui arracher; alors, la fausseté, de Manoise est revenu ici; nous avons beaucoup-Mon cher Maxime, interrompit le baron, qui est une laideur, diminuerait sa force. Malheu. parlé de vous. je usu e iueet j'i euAndréa dessinsetnpeintcadirablement..-Créexsqiem'opntaiasseent. reusement, chez elle, tout est naturel et vrai, et ce l'indiscrétion de lui demander dans quelle intenwt enn qu jeon entendue, continua-t-elle, pré- qui la rend d'autant plus redoutable et terrible, tion vous l'aviez invité à déjeuner. 1l n'a PasCrc'est qu'elle a la grâce sans artifice, la candeur de devoir me cacher ce qui a été dit entre vous-.r-Andréa a une voix délicieuse et chante à l'enfance et qu'il se répand autour d'elle Comme -Comment 1 il vous a répété...-ravir, dit Henri. un parfum d'innocence et de pureté. -Tout.-Enfin, poursuivit la jeune femme, je com- " Elle est née ce qu'elle est, elle restera ainsi. -Alors, vous devez m'en vouloir ?mence à jouer du piano. Mais, parmi les arts d'a- Avec sa beauté merveilleuse, son corps magnifique, -Nullement.grément, la musique n'est pas celui que je préfère; une enveloppe de Séraphin, Andréa est une créa- Il la regarda avec surprise.aussi ai-je eu beaucoup de difficultés à l'apprendre. ture dangereuse, effroyable... Ah 1 oui, on lui a -Ce que vous avez dit à M. de Manoise estClapoter du piano est à la mode, je n'ai pas voulu bien donné le nom qui lui appartient: Charmeuse!1 vrai, est juste.que ce défaut me manquât, termina-t-elle en riant, charmeuse 1.- -Soit, mais vous auriez le droit de vous trotlLe dîner étant servi, on passa dans la salle à "Malheu à qui la voit, malheur à qui l'entend!1 ver offensée.Peang to etàtl e aAnrlepra. ears ave uvoireveni, j omprends trop maintenant qu'il -j'ai eu un sentiment tout opposé, monsieur lePenantle epa, Adré pala e Prisave lesoi deenuson esclave 1 Et moi 1 que suis-je déjà marquis ; j'ai donné mon approbation entière aUXeplus vif enthousiasme. aujourd'hui, et que serai-je demain ? Hélas!1 je l'ai reproches que vous avez adressées à M. de Ma'-1l me semble que je ne pourrai jamais le quit- vue et n'ai pu me défendre de l'admirer ; je l'ai noise, et je me suis permis de donner à vos con-ter, dit-elle. entendue et je n'ai pas eu la Prudence de -me bou- seils l'appui des miens.-Quitter Paris 1 s'écria le baron, vous y reste- cher les oreilles. je rn'ai pu me soustraire à la puis- -En vérité, est-ce possible ?rez toujours 1 sance inouïe de son charme mnYstérieux. Et ce -Vous ne me croyez pas ?-Qui sait ? fit-elle, pendant que son regard, charme étrange, inévitable, qui agit avec une vio- -Si, si, je vous crois, une bouche comme ladevenu rêveur, semblait suivre sa pensée à travers lence extrême et la rapidité de l'éclair, j'en ai senti vôtre ne saurait mentir ; mais,,,l'infini. en même temps les effets terribles dans mon coeur, -Vous ne comprenez pas.Le marquis toucha à peine aux mets qu'on lui mon esprit et mes sens. -je l'avoue.servait. Il était absolument sous le charme domi- "cOù donc est la force de l'homme ? 0Où donc -Vous ne comprenez pas, monsieur le marquis,nateur du regard et de la parole d'Andréa. Con- est son orgueil ? Où donc est sa vertu ?..., Mots parce que vous ne me connaissez pas encore: j'aicentré en lui-même, cherchant en vain à échapper sans valeur... Misère humaine 1 Implacable fata- sur bien des choses mes idées, à moi, qui ne res-à la fascin~ation, il ne parla presque plus pendant lité ! Vaincu, terrassé par une femme 1..-. Que lui semblent pas à celles de la plupart des femmes.Ae dierestil se l revapuertrr a t-il fallu pour assurer son facile triomphe ? Un Oh! vous ne croyez pas que je sois, comme tantA di heues l selev pou seretier.sourire et un regard. Ah 1 je me fais honte à moi- d'autres, insensible aux appréhensions d'une fa--je vais te reconduire, dit Henri. même ... Comme je me trouve petit, misérable et mille, aux angoisses d'une mère. En apprenant-Monsieur le marquis, dit Andréa en lui faisant lâche ! ... C'est horrible, horrible .... " que madame la baronne de Manoîse était tour'~le salut d'adieu, j'espère que j'aurai le plaisir et Il resta un moment silencieuxe Puis il reprit . Menitée au sujet de son fils, qu'elle souffrait de sonl'honneur de vous revoir. - Eh bien ! oui, il faut que je le reconnaisse, je éloignement et qu'elle m'accusait de le retenir loinlIl répondit une banalité quelconque et descendit suis atteint de cette folie que je reprochais à Henri d'elle, de le lui reprendre, je fus profondéfilentrapidement l'escalier, suivi de M. de Manoise. il y a quelques heures; nme voilà pris de ce vertige affligée.il éprouvait le besoin de se retrouver au grand dont il me parlait. C'est l'amour, l'amour ardent, -- Ienri a eui tort de vous dire cela.air. il1 lui semblait qu'une fois loin d'Andréa, il qui dévore, brûle et consume... Sa voi éon -Ce n'est pas mnon avis ; il est toujours bon deredeviendrait maître de lui-même, comme Renaud encore à mon oreille et fait tressaillior ésn e svirlméié. A ni m da ed-a osorti des jardins d'Armide.boleard rie sij'étais auprès d'elle ; je revois son coeur slavirtavrimet.e Ai aamanesHnilaccompagna jusquesrlboevdsrie enchanteur, s mainquel agite et qui joi -Dans certaines circonstances une mère nCapucines. Là, ils se séparèrent. Le marquis ne avec ses dentelles ; je me sens tojusevlpycnut u o ou;mdm eMnieschercha point à retenir son ami - il avait hâte de de son regard lumineux qui me verse l'ivresse, plaint de soin fils, qui esttu' orel:d QSsoe tuvertsuravec eS urensées. ontrou Andréa, Andréa la Charmeuse... Elle me fait qui avez pris sa place dans le cour d'Henri; enfinlbe snco irtoutéoudi, l o ieu grdantsonytru- peur et je l'aime... Oui, je l'aime, elle est si belle ly ell sepan de tout parce qu'elle souffre réelle'
l'image d'Andréa, il se mit à marcher rapidement Lelneais oiiso ae nrgie, le mnpreq'le est désolée, désespérée.livrnt a tte ue la raîheu dela uit marquis :de Soubreuil essaya de lutter contre le s-Voilà ce que j'ai compris. Ausi plaudi5-Son agitation ne se calma point, le désordre de mal qui faisait en lui des progrès rapides. Il ne 1l àvs aols ai-je conseillé à M. de Ma'son esprit resta le même. Parvint qu'à s'énerver et à détruire ce qui lui res- deoiterd rendre à sa mère la tranquillité, lajoesecuat ome 'i et u urlu l rbetait de force morale. d ute son appartement de garçon, de retour,Il se eoatcmesi û usril oe Le malheureux fut consterné quand il dut recon- ner près de sa mère et de sa soeur et de revenirde Nessus. naître son impuissanco, son existence d'autrefois.-Oh! ce qui se passe en moi est épouvantable, Ah!1 il était bien vaincu! -- En conseillant cela. à Henri vous avez biense disait-il avec une sorte de rage; elle m'a ébloui, Jeanne de Manoîse Pouvait encore se mettre en agi, mais il ne consentira jamais.fasciné et j'ai senti le fluide de son regard péné- travers du péril et le sauver. Iî ne Pensa pas que -Pourquoi?trer dans tout mon être... Oh 1 oui, c'est horrible, son salut était dans un regyard de a juefané. - to ir sn osj'ai peur, oui, j'ai peur de aimr1. AimrcteI ulaq'laatpoi 'le eju-à ~ El et nmmn ieces trvue
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